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La médaille d’argent distingue des 
chercheurs et des chercheuses pour 
l’originalité, la qualité et l’importance 
de leurs travaux, reconnus sur le plan 
national et international.
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La médaille de bronze récompense les premiers 
travaux consacrant des chercheurs et des 
chercheuses spécialistes de leur domaine. 
Cette distinction représente un encouragement 
du CNRS à poursuivre des recherches bien 
engagées et déjà fécondes.
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La médaille de cristal distingue des femmes 
et des hommes, personnels d’appui à la 
recherche, qui par leur créativité, leur maîtrise 
technique et leur sens de l’innovation, 
contribuent aux côtés des chercheurs  
et des chercheuses à l’avancée des savoirs  
et à l’excellence de la recherche française.
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Le cristal collectif distingue des équipes de femmes 
et d’hommes, personnels d’appui à la recherche, 
ayant mené des projets dont la maîtrise technique, 
la dimension collective, les applications, l’innovation 
et le rayonnement sont particulièrement 
remarquables. Cette distinction est décernée dans 
deux catégories : « appui direct à la recherche »  
et « accompagnement de la recherche ».
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Appui direct à la recherche

LST, télescopes de grande taille 
du réseau CTA

Éric Chabanne
Expert en développement d’instrument
Laboratoire d’Annecy de physique 
des particules1

Institut national de physique nucléaire 
et de physique des particules
Délégation Alpes

Guillaume Deleglise
Expert en conception mécanique
Laboratoire d’Annecy de physique
des particules
Institut national de physique nucléaire 
et de physique des particules
Délégation Alpes

Nadia Fouque
Ingénieure électronicienne
Laboratoire d’Annecy de physique 
des particules
Institut national de physique nucléaire 
et de physique des particules
Délégation Alpes

Nicolas Geffroy
Expert en conception mécanique
Laboratoire d’Annecy de physique 
des particules
Institut national de physique nucléaire 
et de physique des particules
Délégation Alpes

Laurent Journet
Assistant ingénieur en réalisation 
mécanique
Laboratoire d’Annecy de physique 
des particules
Institut national de physique nucléaire 
et de physique des particules
Délégation Alpes

Thierry Le Flour
Expert en ingénierie logicielle
Laboratoire d’Annecy de physique 
des particules
Institut national de physique nucléaire 
et de physique des particules
Délégation Alpes

Bruno Lieunard
Expert en conception mécanique
Laboratoire d’Annecy de physique 
des particules
Institut national de physique nucléaire 
et de physique des particules
Délégation Alpes

Inocencio Monteiro
Ingénieur en contrôle commande
Laboratoire d’Annecy de physique 
des particules
Institut national de physique nucléaire 
et de physique des particules
Délégation Alpes

Jean-Luc Panazol
Ingénieur en ingénierie logicielle
Laboratoire d’Annecy de physique 
des particules
Institut national de physique nucléaire 
et de physique des particules
Délégation Alpes

Julie Prast
Experte électronicienne
Laboratoire d’Annecy de physique 
des particules
Institut national de physique nucléaire 
et de physique des particules
Délégation Alpes

Impliquée depuis 10 ans au sein de la très grande infrastructure de recherche CTA, 
l’équipe du LAPP travaillant sur les télescopes de grande taille (LST) du réseau CTA 
participe aux avancées de la recherche pour les observations de phénomènes 
cosmiques transitoires aux énergies extrêmes. 

La très grande infrastructure de recherche Cherenkov Telescope Array (CTA) consiste 
à déployer un réseau de plus de 100 télescopes répartis en deux observatoires sur les 
hémisphères Nord et Sud. Cette collaboration internationale implique plus de 1 400 
scientifiques et ingénieurs de 31 pays différents. Parmi ces scientifiques, une équipe du 
Laboratoire d’Annecy de physique des particules (LAPP) s’est particulièrement inves-
tie pour développer les télescopes de grande taille (Large Size Telescopes) du réseau 
CTA.Transdisciplinaire dans la conception des solutions techniques combinant méca-
nique, électronique, automatisme et informatique, cette équipe de l’Institut national 
de physique nucléaire et de physique des particules s’est mobilisée depuis plus de 10 
ans, principalement dans l’étude du design et la réalisation des télescopes de grande 
taille. La construction du premier télescope prototype LST-1 s’est récemment achevée, 
permettant aux équipes impliquées d’optimiser les paramètres de contrôle et d’ex-
ploitation de ce premier instrument. Il sera un instrument fondamental pour les ob-
servations de phénomènes cosmiques transitoires aux énergies extrêmes, notamment 
pour l’étude multi messagers des évènements à l’origine d’émissions d’ondes gravita-
tionnelles. Au cours des trois années à venir, trois nouveaux télescopes devraient être 
déployés notamment grâce à l’engagement de l’équipe du LAPP. Composée d’ingé-
nieurs et de techniciens, l’équipe du LAPP dédiée aux développements des LST a per-
mis grâce à sa complémentarité et ses compétences de relever des défis techniques 
majeurs pour l’avancée de la recherche en astronomie gamma de très haute énergie.

De gauche à droite : Inocencio Monteiro, Nicolas Geffroy, Laurent Journet,  
Nadia Fouque, Bruno Lieunard, Jean-Luc Panazol, Thierry Le Flour, Éric Chabanne, 
Guillaume Deleglise

Julie Prast

1 CNRS/Université Savoie Mont Blanc
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Appui direct à la recherche

Infrastructure de recherche en résonance 
magnétique nucléaire à très hauts champs

Nicolas Birlirakis
Responsable opérationnel de la plateforme 
IR RMN THC Paris
Ingénieur de recherche en spectroscopie 
de résonance magnétique nucléaire
Laboratoire des biomolécules1 (LBM)
Institut de chimie 
Délégation Paris-Centre

Ludovic Brutinot
Responsable administratif de l’IR RMN THC
Sous-directeur du CEMHTI
Conditions extrêmes et matériaux : haute 
température et irradiation2 (CEMHTI)
Institut de chimie
Délégation Centre Limousin Poitou-Charentes

François-Xavier Cantrelle
Responsable opérationnel de la plateforme 
IR RMN THC Lille
Ingénieur de recherche en spectroscopie 
de résonance magnétique nucléaire
Unité de glycobiologie structurale et 
fonctionnelle3 (UGSF)
Institut des sciences biologiques
Délégation Hauts-de-France

Adrien Favier
Responsable opérationnel de la plateforme 
IR RMN THC Grenoble
Ingénieur de recherche en spectroscopie 
de résonance magnétique nucléaire
Institut de biologie structurale4 (IBS)
Institut des sciences biologiques
Délégation Alpes

Pierre Florian
Responsable opérationnel de la plateforme 
IR RMN THC Orléans
Ingénieur de recherche en spectroscopie 
de résonance magnétique nucléaire
Conditions extrêmes et matériaux : haute 
température et irradiation (CEMHTI)
Institut de chimie
Délégation Centre Limousin Poitou-Charentes

David Gajan
Responsable opérationnel de la plateforme 
IR RMN THC Lyon
Ingénieur de recherche en sciences des 
matériaux et caractérisation
Centre de résonance magnétique nucléaire à 
très hauts champs de Lyon5 (CRMN)
Institut de chimie
Délégation Rhône-Auvergne

Axelle Grélard
Responsable opérationnelle de la plateforme 
IR RMN THC Bordeaux
Ingénieure de recherche en spectroscopie 
de résonance magnétique nucléaire
Institut de chimie des membranes et nano-
objets6 (CBMN)
Institut de chimie
Délégation Aquitaine

Nelly Morellet
Responsable opérationnelle de la plateforme 
IR RMN THC Gif-sur-Yvette
Ingénieure de recherche en spectroscopie 
de résonance magnétique nucléaire
Institut de chimie des substances naturelles7 
(ICSN)
Institut de chimie
Délégation Île-de-France Gif-sur-Yvette

Julien Trébosc
Responsable opérationnel de la plateforme 
IR RMN THC Lille
Ingénieur de recherche en spectroscopie de 
résonance magnétique nucléaire des solides
Institut Michel Eugène Chevreul8

Institut de chimie
Délégation Hauts-de-France

De gauche à droite : Nicolas Birlirakis, Ludovic Brutinot, François-Xavier Cantrelle, Adrien Favier, 
Pierre Florian, David Gajan, Axelle Grélard, Nelly Morellet, Julien Trébosc

Responsable d’une structure unique en Europe, l’équipe Infrastructure de recherche 
en résonance magnétique nucléaire à très hauts champs fait vivre et évoluer cette 
plateforme expérimentale au meilleur niveau et contribue au rayonnement de  
l’excellence scientifique française en spectroscopie RMN.

Depuis la gestion de l’accès à ses instruments, jusqu’à son support technique et 
scientifique, l’équipe des responsables opérationnels de l’Infrastructure de recherche 
de résonance magnétique nucléaire à très hauts champs fédère et dynamise la com-
munauté des utilisateurs de la spectroscopie en résonance magnétique nucléaire 
(RMN) grâce à une expertise reconnue nationalement et internationalement. Avec 
une structure organisée autour de sept sites répartis sur tout le territoire français, 
l’action de cette équipe a permis une gestion et un maintien au meilleur niveau ins-
trumental d’un parc de spectromètres RMN de très hauts champs (11 instruments de 
750 MHz à 1000 MHz) depuis presque 10 ans. Leur ambition : accompagner la RMN 
française à la pointe de la recherche et l’ouvrir à l’ensemble de la communauté scien-
tifique. Complémentaires dans leurs savoir-faire techniques et méthodologiques, les 
membres de l’équipe couvrent un large domaine d’applications en biologie, chimie, 
physique, sciences des matériaux ou géosciences. Les partages des savoir-faire et ex-
périences lors de rencontres régulières entre responsables opérationnels  permettent 
une amélioration  constante du fonctionnement d’ensemble de l’infrastructure et 
une réponse adaptée, collective et rapide à l’ensemble des projets soumis sur la plate-
forme. L’équipe joue également un rôle clé dans les actions de formations scienti-
fiques à l’échelle nationale et contribue à l’apprentissage de techniques parmi les 
plus avancées de la spectroscopie RMN pour une jeune génération de scientifiques, 
tous domaines confondus. 

1 ENS Paris/CNRS/Sorbonne Université 
2 CNRS  
3 CNRS/Université de Lille 
4 CEA/CNRS/Université Grenoble Alpes 
5 CNRS/Université Claude Bernard Lyon 1/ENS de Lyon 
6 Université de Bordeaux/CNRS/Bordeaux INP 
7 CNRS 
8 CNRS/Centrale Lille/ENSC Lille/Inra/Université d'Artois/
Université de Lille



Créée en 2011, la médaille de l’innovation honore 
des femmes et des hommes, dont les recherches 
exceptionnelles ont conduit à une innovation marquante 
sur le plan technologique, thérapeutique ou social, 
valorisant la recherche scientifique française.

Jury 2019

Antoine Petit, président-directeur général du CNRS
Jean-Luc Moullet, directeur général délégué à l’innovation du CNRS
Alain Schuhl, directeur général délégué à la science du CNRS
Christophe Coudroy, directeur général délégué aux ressources du CNRS
Johanna Michielin, directrice générale de CNRS Innovation
Grégoire Aladjidi, directeur R&D de Safran
Pascale Ribon, directrice DeepTech de Bpifrance
Franz Bozsak, président de Sensome
Sophie Primas, sénatrice et présidente de la commission parlementaire 
des affaires économiques
Marie-Hélène Beauvais, directrice de cabinet de la présidence du CNRS
Brigitte Perucca, directrice de la communication du CNRS
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Orphée 
Cugat
Chercheur en  
génie électrique

Avec le dépôt de douze familles de brevets et la 
co-fondation de deux start-up aux applications 
radicalement différentes, Orphée Cugat ne perd 
jamais l’innovation de vue. Directeur de recherche 
au Laboratoire de génie électrique de Grenoble1 
(G2Elab), il explore le magnétisme dans les milli- 
et microsystèmes avec ses collègues Jérôme 
Delamare et anciennement, Gilbert Reyne. 

Leurs travaux accompagnent depuis 25 ans la miniaturisation 
croissante des technologies. « À force de réduire l’échelle, les ai-
mants deviennent extraordinaires. Certaines interactions magné-
tiques avec le vivant surpassent alors la gravité ou la tension de 
surface, s’enthousiasme Orphée Cugat. Tout devient fabuleux. » 

« J’ai la curiosité dans le sang : j’expérimente, j’invente, mais je 
ne laboure pas trop longtemps dans le même sillon », assume 
Orphée Cugat, d’abord formé comme ingénieur généraliste 
aux Arts et Métiers. Il s’oriente ensuite vers une thèse, puis effec-
tue son postdoc en Irlande. « Le pays sortait d’une très longue 
récession, se souvient le scientifique. Il nous arrivait de prélever 

1984 		 �Diplôme d’ingénieur aux Arts et Métiers, 
puis doctorat en 1991 en sciences des 
matériaux au Laboratoire Louis Néel 
devenu l’Institut Néel2  

1991-1994 	� Post-doctorat au Trinity College Dublin 
(Irlande), développement de nouvelles 
sources de champ magnétique et 
d’instrumentation portable à base 
d'aimants permanents, recherches 
qui donneront naissance à la start-up 
Magnetic Solutions 

1994 		� Entrée au CNRS – Chargé de recherche 
au Laboratoire de génie électrique de 
Grenoble, puis directeur de recherche 
(2006)

2013 	 	� Co-fondation de la start-up Enerbee, 
spécialisée en générateur miniature 
piézo-magnétique sans contact pour 
récupération d’énergie

2017	 �Co-fondation de la start-up MagIA 
Diagnostics, spécialisée en tests 
immunologiques

Laboratoire de génie électrique de Grenoble

Institut des sciences de l'ingénierie et des systèmes 

Délégation Alpes

1 CNRS/Grenoble INP/Université Grenoble Alpes 
2 CNRS

Contribution à la création de la start-up 
Magnetic Solutions 

Co-fondateur de la start-up Enerbee

Co-fondateur de la start-up MagIA 
Diagnostics

15 brevets

dans les bennes de l’université pour construire nos propres ins-
truments ! » À Grenoble, son groupe amorce le développement 
de moteurs, actionneurs et générateurs sub-miniatures, puis dé-
veloppe des dispositifs originaux en lévitation et désormais des 
applications aux MedTech (Medical Technology, « technologies 
médicales »). Ces travaux ont entre autres abouti à la start-up 
Enerbee, où un composite hybride piézo-magnétique récupère 
sans contact assez d’énergie lors de la rotation d’une bouche 
d’aération pour alimenter des capteurs intégrés de qualité de l’air. 
Plus ambitieuse encore, la start-up MagIA offre des diagnostics 
en quinze minutes. L‘instrument, plus petit qu’un téléphone de 
bureau, se contente d’une goutte de sang pour détecter simulta-
nément les hépatites B et C, le VIH… 

« Ces infections concernent principalement des populations à 
risques et des régions défavorisées. La moitié des patients ne revien- 
nent pas chercher les résultats du dépistage », explique Orphée 
Cugat. La rapidité et la simplicité de l’analyse sur place pallient 
ce problème : là encore, c’est la miniaturisation qui décuple les 
forces sur des nanoparticules magnétiques pour capturer les 
marqueurs des pathologies ciblées. 

Au moment de lancer une start-up et d’en être la locomotive, 
il préfère rester au laboratoire pour entreprendre de nouvelles 
explorations. Un esprit que l’on retrouve jusque dans sa passion 
pour le ski alpin hors-piste, partagée avec Jérôme Delamare. 
« J’aime illustrer notre approche avec une photo où l’on voit nos 
seules traces un matin le long d’un vallon à La Meije, s’amuse 
Orphée Cugat. On fait de la recherche hors-piste en commando, 
sans cesse en quête d’un nouveau champ de poudreuse vierge. »

Avec Sarah Delshadi, 
co-fondatrice et CTO de 
MagIA Diagnostics. Cette 
start-up a développé 
un dispositif portable 
d’analyses biologiques 
simple, rapide et à bas 
coût. Un lecteur portable 
robuste permet de 
fournir, sur le terrain et en 
quinze minutes, le statut 
sérologique infectieux 
d’un individu, et cela à 
partir d’une simple goutte 
de sang.
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